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ra  ten^a  la  admirable  vircud  de  difundir  repentina- 
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de  Kamtzchatka  ;  de-là  vient  qu’on  a  été  fi  long¬ 
temps  en  Europe  à  en  avoir  connoiffance.  Je  par¬ 
lerai  dans  un  article  des  mœurs ,  des  coutumes 
des  ufages  Kamtzchadales.  , 

■  '  )  % 
^=^=^=^===5^========!  =— â 

DESCRIPTION  '  ■/*K**y 

Pt  plu  fleurs  nouveaux  moyens  méchaniques  propres 
à  prévenir  ?  borner  P  &  même  corriger ,  dans 
certains  casy  les  courbures  latérales  &  la  torjion 
de  V épine  du  dos .  Par  M.  Venel  ?  Docteur  en 
Médecine  ?  à  Orbe  en  SuiJJe  ?  tie  F  Académie  des 
Sciences  Phyjiques  de  Laufanne . 

JP  A  rmi  les  diverfes  branches  de  Y  Orthopédie  f 
c’eft-à-dire,  de  l’art  de  corriger  les  écarts  delà 
nature  dans  les  déveîoppemens  du  corps  humain , 
l’objet  des  difformités  de  la  taille  eft  un  des  plus 
inîéreffans,  vu  fa  fréquence  5c  les  influences  fâ~ 
cheufes  que  ce  vice  a  fouvent  fur  la  fanté ,  indé¬ 
pendamment  de  ce  qu’il  exerce  principalement  fes 
ravages  fur  la  plus  belle  portion  de  Fefpèce,  8c 
fur  un  des  premiers  attributs  de  la  beauté.  Une 
importance  auffi  étendue  Sc  auffi  vraie ,  que  celle 
de  l’infirmité  dont  nous  parlons ,  doit  donc  rendre 
précieux  tout  effort  fait  pour  la  combattre ,  & 
à  plus  forte  raifon  ,  tous  pas  réels  vers  la  per- 
fedion  ,  d’autant  plus  que  les  difficultés  grandes 
nombreufes  que  préfente  cette  carrière  P  exi- 
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gent  on  zèle  ,  une  patience  6c  un  dévouement, 

iî  entiers  6c  fi  défîntéreffés,  qu’on  ne  devroit  point 

-être  furpris  qu’elles  euffent ,  dans  tous  les  temps , 

entravé  le  courage  des  grands  maîtres  ,  qui  ont 

travaillé  à  augmenter  la  malle  des  lumières  de 

Fart. 

Cependant  ,  malgré  l’ingratitude  de  cette  car¬ 
rière  ,  il  s’eft  trouvé  en  divers  temps  quelques 
hommes  de  génie  qui  s’en  font  occupés.  Mais 
foit  que  les  difficultés  les  aient  trop  tôt  découragés, 
Joît  plutôt  que  trop  livrés  les  uns  6c  les  autres 
à  fefprit  de  fyftêmes  ,  6c  les  difformités  de  taille 
présentant  divers  points  de  vue  ?  i’enfemble  n’en 
ait  été  bien  faifi  par  aucun  d’eux.  Il  eft  de  fait  que 
cette  partie  de  l’art  de  guérir  eft  loin  encore  du 
degré  de  perfection  6c  de  certitude  où  plulieurs 
des  autres  ont  été  portées. 

Sans  entrer  ici  dans  l’examen  des  caufes  de  la 
gibo&é  (i) ,  6c  de  ion  point  de  vue  thérapeuthique , 


(i)  Rien  de  plus  varié  que  les  fenrimens  des  Auteurs  , 
fur  les  caufes  de  la  gibofiïé  &  du  rachitis  en  général. 
Morgagnt ,  Majou  ,  Méi  y  ,  St  d’autres  ,  l’attribuent  à 
la  feule  contraction  de  quelques  mufcîes,  qui  rom¬ 
pent  l’équilibre  méchanique  de  la  charpente  offeufe. 
Glijfon  St  Fouteau  I’anuibuent  immédiatement  à  un 
accroiiïement  partiel  St  inégal  des  os  déjetés  ;  mais 
ils  diffèrent  en  ce  que  le  premier  regarde  cet  accroif- 
fement  comme  un  excès  de  nutrition,  St  que  le  fécond 
F'envifage  comme  un  pur  gonflement  accidentel,  caufé 


par  une  humeur 

trée  dans  leurs 


qui  s’eft  jetée  fur  les  os  St  s’ eft  infil- 
uffiis  fpoagieujt.  Enfui,  M.  U  F achcr 


i 
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je  rappellerai  feulement  qu’en  général  fon  trai¬ 
tement  ne  fe  borne  prefque  jamais  à  une  feule 
indication ,  mais  qu’il  exige  d’ordinaire  un  con¬ 
cours  varié  de  moyens ,  qui  ,  quoique  diiférens  7 
fe  prêtent  réciproquement  un  appui  efficace.  Mais 
quel  de  ces  fecours  doit-on  mettre  au  premier 
rang?  Il  paroît  raifonnable  de  penfer  que  le  déran¬ 
gement  &  le  maintien  d’un  affemblage  ofîeux, 
tel  que  celui  qui  forme  ce  qu’on  appelle  le  tronc  9 
fuppofe  en  premier  lieu  les  fecours  du  genre  mé- 
chanique,  &C  l’expérience  vient  ici  à  l’appui  du 
raifonnement.  Mais  ü  les  détra&eurs  de  ce  genre 
de  moyens  font  peu  fondés  à  lui  donner  l’exclu- 
fion  ,  on  doit  cependant  avouer  que,  dans  la  plu¬ 
part  des  cas ,  les  autres  moyens  externes  8c  inter¬ 
nes  connus,  font  suffi  d’une  utilité  réelle  (1). 


de  la  Feu  trie ,  St  d’autres,  n’admettent  que  la  trop 
grande  mollelïe  de  ces  foutiens  du  corps  St  la  flaxité 
de  leurs  liens  articulaires.  Qui  a  raifon  dans  ce  con¬ 
flit  d’idées  ?  Tous  l’ont  vraifemblablement  en  général , 
puifqu’iî  eil  fort  probable  que  toutes  ces  diverfes  eau- 
fes  exigent  réellement,  quoique  rarement  réunies  plu. 
fieurs  enfemble.  Ces  fyftêmes  exclulifs  ,  en  circonfcri- 
vant  les  caufes,  ont  dû  dans  tous  les  temps  fort  cir- 
confcrire  les  fuccès ,  St  contribué  à  retenir  cette  partie 
de  l’art  dans  fon  berceau. 

(1)  Principalement  les  fortifians ,  tels  que  les  bains 
froids  St  le  mars  ,  les  diaphoniques  St  autres  deffé- 
chans  ,  dont  un  des  plus  énergiques  eft  fans  contredit 
le  moxa  des  Indiens,  tant  recommandé  par  Fouteau  % 
mais  auquel ,  malgré  le  poids  de  fon  rénovateur ,  je 


g  2 
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Occupé  depuis  plus  de  quinze  ans  des  recher¬ 
ches  particulières  fur  les  moyens  de  corriger  les 
difformités  offeufes,  en  général  fî  communes  chez 
les  enfans  en  bas  âge  ;  des  faits  multipliés  8c  écla- 
tans  m’ont  convaincu  dès  long-temps  de  la  pré¬ 
pondérance  des  machines  y  fur  tous  les  autres  gen¬ 
res  de  moyens. 

Mes  premiers  effais  eurent  d’abord  pour  objet 
les  difformités  des  membres  Sc  entr’autres  ces 
déjettemens  ÔC  contournemens  des  pieds  en  de¬ 
dans  ,  que  les  enfans  apportent  fi  fréquemment 
en  venant  au  monde  5  mais  jugeant  par  analo¬ 
gie  ?  d’après  les  fuccès  répétés  que  j’eus  dans 
tous  les  cas  de  cette  efpèce  ?  je  crus  pouvoir 
étendre  mes  efforts  jufqu’aux  difformités  de  taille  } 

marchant  fur  les  traces  de  MM.  Portai  le 
Vacher  (  1  )  ,  je  tâchai  principalement  d’ajouter 
quelque  perfection  à  la  partie  méchanique  de 

ces  fortes  de  traitemens. 

C’efl  le  fruit  de  ce  travail  que  j’offre  aujour- 

crois  qu'il  leroit  dangereux  de  donner  une  confiance 
implicite. 

(1)  MM.  Portai  St  le  Vacher  ont  tous  deux  ima¬ 
ginés  un  fomien  méchanique  de  taille  particulière 
qu’ils  ont  publiés;  le  premier,  dans  les  Mémoires  de 
P  Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris ,  St  le  fécond, 
dans  ceux  de  V  Académie  Royale  de  Chirurgie ,  tome 
10,  de  l’édition  in-u.  Je  ne  parlerai  point  de  feu 
.  Typhaine ,  parce  que  fes  moyens  de  guérir,  que 
.  Verdier ,  Ion  gendre,  a  promis  de  publier,  nous 
font  encore  inconnus. 
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cfhui  au  public  $  niais  pour  mieux  faire  juger  û  9 
&  de  combien  je  fuis  parvenu  à  avancer  les 
progrès  de  fart  fur  ce  point  ,  il  eft  utile  de 
remettre  préalablement  fous  les  yeux  du  le&eur  les 
diverfes  efpèces  de  dérangement  de  l’épine  dorfale, 
&  les  indications  méehaniques  particulières  de 
chacun  de  ces  dérangemens. 

La  pyramide  vertébrale  fe  courbe  Sc  déjette  de 
quatre  manières  différentes  :  i°.  de  devant  en  ar¬ 
rière  &  de  derrière  en  devant 3  i°.  de  droite  à 
gauche  êc  de  gauche  adroite}  3  °.  obliquement 
à  ces  deux  dire&ions  5  40.  enfin  cette  colonne  fe 
tort  &  contourne  fouvent  en  forme  de  pas  de 
vis  5  d’un  côté  ou  de  l’autre ,  mais  la  plupart  du 
temps  de  gauche  à  droite;  dans  ce  cas  les  côtes 
de  ce  coté  9  avec  1  omoplate  ?  font  portées  en 
arrière ,  où  ces  parties  offeufes  forment  une  faillie 
ou  boffe  ,  plus  ou  moins  co-nfidérable ,  tandis  que 
le  côté  oppofé  eft  porté  en  devant. 

Pour  l’ordinaire  la  courbure  ne  fe  borne  pas  à 
un  feul  endroit  de  la  colonne  épinière}  lorfqu’elle 
eft  de  cote  ?  par  exemple  ?  il  eft  très-commun  de 
voir %  dans  ce  cas  ?  la  portion  inférieure  de  cette 
colonne  couchée  vers  un  des  flancs  ;  enfui  te  elle 
fe  reporte  ?  en  croifant  la  ligne  perpendiculaire  , 
du  côté  oppofé  où  elle  fait  faire  aux  côtes  une 
faillie  confidérable ,  aux  dépens  du  côté  oppofé 
qui  eft  déprimé  creux  5  enfin  après  avoir  recroifé 
proche  du  cou  la  ligne  verticale  r  fouvent  elle  fem- 
ile  vouloir  compléter  la  figure  de  la  lettre  S,  en 
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portant  la  tête  du  côté  correfpondant  à  la  grande 
faillie  du  côté  qui  eft  le  droit ,  prefque  pour  l’or¬ 
dinaire. 

Il  eft  très-commun  de  voir  le  déjettement  latéral 
accompagné  de  torlion  \  dans  ce  cas  ,  la  cour¬ 
bure  doit ,  comme  on  fent,  toujours  être  en  partie 
oblique. 

Le  déjettement  de  côté  eft  beaucoup  plus  fré¬ 
quent  que  celui  de  derrière  en  devant  ;  dans  celui- 
ci  ?  la  courbure  eft  aufti  compofée  de  diverfes 
inflexions ,  pour  l’ordinaire  les  vertèbres  lombaires 
font  rentrantes  dans  l’abdomen ,  enfuite  la  colonne 
jeftbrt  en  arrière  vers  la  partie  moyenne  du  dos , 
d’où  ,  après  avoir  formé  une  faillie  ou  bofte ,  la 
portion  cervicale  fe  porte  en  devant  avec  la  tête 
en  fe  re  dre  (Tant. 

Cette  efpèce  de  courbure  de  l’épine  donne  lieu 
quelquefois  à  la  paraiyùe  des  extrémités  infé¬ 
rieures  ?  par  la  compreftion  de  la  moelle  allon¬ 
gée  (t);  j’aurai  occalion  de  traiter  de  cet  acci- 


(i)  M.  Percivai  Pott  n’envifage  la  compreffion  exer¬ 
cée  ici  par  les  vertèbres ,  que  comme  lin  accident  fecon- 
daire,  caufé  par  un  engorgement  rhumatifmal  ou  d’au- 
ire  genre  humoral  j  en  conféquence  il  n’admet  comme 
moyens  curatifs  dans  ces  fortes  deparalyfîes ,  que  ceux 
qui  agiftent  fur  les  humeurs,  &  entr’autres  les  forts 
réfolutifs  &  dérivons ,  principalement  les  égoûts  arti¬ 
ficiels,  fans  prétendre  exclure  cette  dalle  de  fecours. 
Nous  verrons  dans  le  Mémoire  que  je  deftine  à  fervir 
de  fuite  à  celui-ci ,  un  fait  bien  propre  à  nous  rendre 

dent  ? 
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dent  ?  dans  un  fécond  Mémoire  «,  qui  aura  pour 
objet  particulier  les  déjettemens  antérieurs  St  pof- 
îérieurs  de  la  colonne  épinière  5  5c  dans  lequel 
l  indiqueiai  ce  qui  ma  le  mieux  réufïi  pour  la 
difformité  quon  appelle  dos  rond  5  5c  le  port  ex- 
cedlf  de  la  tete  5c  des  épaulés  en  devant» 

Je  paffe  aux  indications  curatives  que  préfen- 
tenr  en  général  les  courbures  latérales  de  l’épine 
&  les  différens  dérangemens  de  la  taille ,  qui  font 
la  fuite  de  cette  courbure» 

Nous  avons  vu  que  k  déjettement  des  côtes 
&  de  1  omoplate  croient  une  fuite  de  celui  de 
1  épine  ;  ainfi  le  principal  point  de  vue  doit  por¬ 
ter  fur  cette  partie-ci»  Mais  quelle  efl  la  meilleure 
manière  d’agir  convenablement  fur  la  colonne 
Vertébrale ,  pour  opérer  fon  redreffement  ?  quelle 
eft  la  route  qu’ont  pris  à  cet  égard  MM.  Portai 
5c  le  Vacher  ?  les  anciens  moyens  vont-ils  par¬ 
faitement  à  ce  but  dans  tous  les  cas  poffihles? 
quelles  font  les  imperfe&ions  de  ces  moyens  ; 
en  quoi  5  ôc  jufqu  a  quel  point  lçs  nouveaux 
moyens  qu’on  propofe  ici  font-ils  fupérieurs  aux 
anciens  ?  Ce  font  là  autant  de  points  que  je  vais 
examiner  ,  avec  toute  la  candeur  d’un  homme 


cûcoîHpeas  fur  les  méthodes  exclufîves  ;  j’y  donnerai 
le  détail  d’une  cure  de  paralylie  de  ce  genre,  opérée 
fur  une  Dame  d’une  famille  diftinguée  de  Berne ,  par 
le  fecours  de  mes  feuls  moyens  mécaniques,  &  après 

l’emploi  long  &  inutile  des  meilleurs  difcuffifs  externes 
5c  internes» 
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qui  ffa  en  vue  que  l’avancement  de  Fart  de 
guérir  6c  le  foulagement  de  l’humanité. 

Pour  parvenir  à  opérer  le  redrefTement  d’un 
corps  long  6c  courbe  quelconque  ,  l’on  peut  em¬ 
ployer  enfemble  ou  féparément  les  deux  genres 
d’a&ions  fuivantes  :  i°.  des  extenfions  en  long  fur 
ce  même  corps.  2°.  Des  répudions  en  travers  fur 
les  parties  faillantes  de  la  perpendiculaire. 

La  manière  d’agir  dans  les  appareils  de  MM. 
Portai  6c  le  Vacher ,  eft  dans  l’un  6c  l’autre  du 
feul  premier  genre  ,  c’eft-à-dire  ,  qu’ils  opèrent 
tous  deux  en  étendant  la  colonne  épinière  ;  ils  fe 
reffemblent  encore  en  ce  qu’ils  ont  aufii  tous  deux 
les  os  des  hanches  pour  points  d’appui  ;  mais  ils 
diffèrent  en  ce  que  le  point  de  réfiftance  du  levier 
eft  aux  épaules ,  dans  le  premier  $  6c  à  la  tête  , 
dans  le  fécond. 

Chacune  de  ces  deux  eipèces  d’extenfions  a  fes 
avantages  particuliers  ,  6c  dans  l’une  6c  l’autre 
méthode,  c’étoit  déjà  un  défaut  que  de  fe  borner 
à  une  feule.  J’ai  donc  tâché  de  réunir  ces  deux 
fortes  d’aétions  ,  6c  même  d’en  perfe&ionner  l’ap¬ 
plication  6c  le  développement  enfin  ,  non  content 
de  cela ,  j’ai  cherché  à  y  joindre  encore  Faction 
des  répudions ,  fans  laquelle  on  fait ,  par  l’art  de 
réduire  les  fraétures  6c  les  luxations  }  que  les 
extenfions  feroient  un  moyen  prefque  toujours 
infuffifant. 

Enfin  ,  en  cherchant  à  appliquer  l’a£ion  des 
preftions  horizontales  aux  courbures  de  l’épine  , 
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fuis  auflî  parvenu  à  en  diriger  l’aftion  d’une 
manière  propre  à  corriger  la  torfion  de  cette  co. 
îonne  offeufe;  effet  qu’on  avoit  jufqu’ici  inutile¬ 
ment  cherché  à  opérer  ,  &  jugé  prefque  impof- 
fîble  de  remplir. 

.Les  nouveaux  moyens  mécaniques  qui  font 
I  objet  de  ce  Mémoire  doivent  être  divifés  en  deux 
clafîes  ,  ou  appareils  particuliers ,  fous  les  déno- 
îïîinations  d'appareil  de  jour  §C  d'appareil  de  nuit « 

I  .  L  APPAREIL  DE  Jour  pour  la  courbure 
latérale  &  la  torfion  de  l'épine  dotfale  eft  repré- 
fenté  tout  monté  5c  appliqué  fur  le  corps  dans 
la  figure  i  :  c,  c.  eft  une  plaque  de  fer ,  qui  fert 
de  bafe  ou  fupport  à  toute  la  machine ,  au  moyen 
des  deux  bras  courbés  ôt  à  charnières  ;  b .  b.  qui 
s’accrochent  5c  repofent  fur  la  faillie  latérale  des 
hanches  >  qu’on  leur  fait  embrafier  plus  ou 
moins  5c  folidement  au  moyen  des  crics  corref- 
pondans  j  c.  c.  munis  chacun  d’un  cliquet  9  5c 
dont  le  bout  faillant  du  rateau  p reliant  le  bras 
Vers  fa  charnière  où  il  préfente  un  coin  ou  plan 
incliné ,  le  fait  bafculer  en  devant.  Cette  plaque 
ou  bafe  a.  a.  s’applique  fur  la  face  poftérieure  de 
1  os  facrum  ?  a  la  grandeur  duquel  elle  doit  être 
proportionnée. 

En  haut  ?  cette  bafe  ou  fupport  eft  furmontée 
par  un  prolongement  de  plaque  de  fer  J. ,  donc 
la  courbure  eft  proportionnée  à  la  rentrée  que 
font  ordinairement  en  cet  endroit  les  vertèbres 
lombaires  P  ÔC  ce  prolongement  eft  lui  -même  encore 

C  z  • 
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furmonté  par  une  autre  plaque  en  forme  de  quarrê 
long ,  de  la  même  largeur  que  la  pièce  d.  ,  ÔC 
d’un  tiers  plus  longue ,  laquelle  porte  fur  un  de 
fes  côtés  (  fur  le  droit  pour  l’ordinaire  )  ,  une 
charnière  verticale  ,  deftinée  à  unir  avec  elle  une 
plaque  toute  pareille  pour  la  grandeur  la  fi¬ 
gure  e*  e. 

Cette  pièce  mobile  fert  de  foutien  à  toute  la 
portion  fupérieure  de  l’appareil  ,  ÔC  entr’autre  à 
un  corfel et/.  /.  qui  ,  par  le  moyen  de  la  char¬ 
nière  peut  pirouetter  en  fens  contraire  à  la  torfion 
de  la  colonne  épinière ,  lorfqu’on  tourne  St  enfonce 
la  vis  de  preiTion  qui  eft  placée  au-deifus  de  u.  du 
côté  droit. 

Outre  ce  mouvement  de  pivot  ,  fafiemblage 
fupérieiir  eft  encore  fufceptible  de  monter  St  de 
defcendre  au  moyen  du  cric  g. ,  pour  la  place 
duquel  le  corfelet  elt  échancré  en  cet  endroit» 

Le  corfelet/*/.  eft  fait  i°.  d’une  pièce  de  tôle 
mince ,  appropriée  à  la  grandeur  St  à  la  figure  de 
la  taille,  2°.  d’une  pièce  de  fer  doux  recourbée  de 
droite  St  de  gauche  ,  en  forme  de  croffette  St 
pafîant  fous  les  bras  ;  cette  pièce  de  fer  efl  fixée 
par  de  petites  vis  au  haut  du  dofiier  du  corfelet 
avec  lequel  elle  ne  forme  qu’une  feule  pièce  quant 
au  mouvement* 

Pour  réunir  le  corfelet  /.  /*  à  fon  mobile  ou 

* 

cric  g.  la  portion  fupérieure  du  rateau  de  celui- 
ci  efi  prolongée  en  forme  de  plaque  h*  h .  :  c’eft 
fur  ce  prolonge  ment  plat ,  que  font  fixés  tant  la 
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crofleîte  que  le  corfelet,  au  moyen  de  petites  vis 
ou  de  bonnes  goupilles’;  &  pour  que  le  corfelet 
ne  puiffe  point  vaciller  en  montant  &.  defcendant  ? 
il  eft  affujetti  poilérieurement  en  L  u  par  deux 
vis,  dont  les  collets  glilFent  dans  des  fentes  ou 
coLiîans  taillés  verticalement  dans  la  tôle  en  cet 
endroit. 

Du  bout  de  chaque  croffette,  part  une  leride  ou 
épaulette,  qui,  apres  avoir  pâlie  fur  l’épaule  du 
même  cote,  viennent  s  accrocher  à  des  tenons 

correfpondans^  qui  font  âiîujettis  fur  le  corfelet  de 
chaque  côté. 

La  portion  fuperieure  du  rateau  du  cric  g.  fert 
en  outre  de  point  fixe  à  un  fécond  cric  L ,  qui  eft 
d’un  tiers  plus  court  que  le  premier,  &  dont  le 
mateau  porte  une  alonge  ou  tige  m»  defiinée  à  fou- 
tenir  8c  fomever  la  tête ,  ainli  qu’à  la  maintenir 
dans  une  position  convenable  ,  au  moyen  de  quel* 
ques  autres  pièces  dont  je  vais  parler. 

Les  crics  g,  L ,  lont  enfermés  chacun  dans  une 
encaifiure  de  laiton  ,ou  d’autre  métal,  pour  empê¬ 
cher  le  vafcillement  du  rateau. 

La  troifième  portion  de  l’appareil  de  jour  com¬ 
prend  tout  ce  qui  concerne  la  tête  ,  qui  eft  fou- 
tenue  fur  une  portion  de  cerceau  de  fer  n. ,  appro¬ 
prié  pour  la  grandeur  $C  la  figure  à  celles  de  l’oc¬ 
ciput,  contre  lequel  cette  pîece  doit  s’appliquer 

par  fa  face  concave ,  qui  pour  cela  doit  être  bien 
matelafiee. 

Ce  quart  de  cercle  ou  fupporr  de  tête ,  ei! 
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retenu  ,  appliqué  contre  cette  partie  ,  au  moyen 
d’un  bandeau  mollet  ,  mais  cependant  folide  ,  qui 
paffe  fur  le  front ,  8c  dont  les  extrémités  termi¬ 
nées  par  une  chevilière  ou  galon  de  fil  viennent 
s’affujettir  l’une  à  droite  du  cercle  poftérieur  en 
o.  à  un  tenon  ou  bouton  j  8c  l’autre  à  gauche  ? 
après  avoir  paffé  dans  un  guidon  ou  coulant  p.,v a 
s'accrocher  fur  jun  cilindre  mobile  q.  muni  d’une 
roue  à  dents  inclinées  8c  d’un  cliquet  ,  qui ,  au 
moyen  d’une  clef,  donne  la  facilité  de  ferrer  8c 
defîerrer  le  bandeau  à  tel  point  qu’on  veut ,  fans 
défaire  tout  l’aflemblage. 

Le  fupport  n.  étant  ainfi  adapté  à  la  tête ,  on 
le  joint  aux  autres  pièces  du  corps  par  l’intermède 
d’une  tige  de  fer  r.  s.,  dont  l’extrémité  inférieure  r. 
eft  terminée  en  forme  de  douille  quarrée,  dans 
laquelle  s’enchafle  le  bout  fupérieur  m.  du 
cric  Z.  }  8c  la  portion  fupérieure  s .  qui  eft 
cylindrique ,  s’enfile  dans  un  trou  vertical ,  dont 
eft  tranfpercée  une  pièce  ou  douille  de  laiton  f. 
qui  eft  aftiijettie  au  centre  de  la  convexité  du  fup¬ 
port  n.  par  un  pivot  rivé  en  dedans ,  mais  allez 
lâchement  pour  que  ladite  pièce  n.  puifte  tourner 
fur  lui  y  au  moyen  de  quoi ,  la  tête  quoique  fou- 
tenue  8c  foulevée ,  jouit  cependant  d’un  mouve¬ 
ment  en  tous  fens. 

On  fous-entend  facilement  que  la  tige  r.  s •  eft 
courbée  convenablement  aux  inflexions  que  font 
les  vertèbres  cervicales ,  8c  de  même  que  toutes 
les  furfaces  internes  de  l’appareil  font  garnies  mol- 
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leraent,  foit  de  peau ,  foit  d’autre  chofe  analogue  , 
pour  ne  pas  blefler  ,  ni  meurtrir  en  appuyant. 

Application  &  effets  de  cet  appareil  fur  la  taille « 

Tout  cet  aïïemblage  étant  folidement  afîujettl 
au  moyen  des  bras  de  hanches  b .  b.?  du  fupport 
de  tête  n.  8c  du  bandeau j  en  outre  le  corfelet/.  f+ 
«tant  bien  approprié  au  contour  de  la  cage  tho~ 
rachique  8c  la  joignant  uniformément  8c  égale» 
ment ,  afin  qu’appuyant  par  le  plus  de  contaâ:  pof- 
fible  ,  l’on  puiffe  déployer  toute  Fadion  nécefTaire  9 
fans  que  la  prefîion  caufe  aucune  meurtrifîure  , 
précaution  8c  règle  applicable  à  l’égard  de  toutes 
Jes  furfaces  touchantes  de  l’appareil  ;  enfin  les  épau» 
lettes  étant  fixées  en  arrière.  On  commence  par 
tourner  8c  enfoncer  la  vis  u  ,  ce  qui  fait  pirouetter 
le  corfelet  8c  appuyer  plus  fortement  fon  aile  cor» 
refpondante  à  la  faillie  de  la  taille ,  tant  en  arrière 
que  fur  le  côté ,  mouvement  combiné  ,  qui  en 
répondant  les  parties  faillantes ,  tend  en  même 
temps  à  détordre  la  colonne  épinière,  lî  je  puis 
m’exprimer  ainfi. 

Ce  premier  mouvement  imprimé  au  corfelet, 
on  le  remonte  enfuite  au  moyen  du  cric  g,  jufqu’à 
un  point  indéterminé ,  dont  la  feule  règle  eft  d’être 
très-fupportable  pour  la  perfonne.  On  entrevoit  * 
ici  d’avance ,  que  ce  mouvement  d’afcenfion  doit 
foulever  enfemble  8c  uniformément ,  i°.  la  cage 
offeufe  en  maife  ,  principalement  du  côté  faillant  9 
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2°.  les  épaules  comme  avec  la  machine  de  M. 
Portai  ;  30.  la  tête  à  la  façon  de  M,  le  Vacher  9 
mais  d’une  manière  infiniment  moins  défagréable 
qu’avec  fon  appareil  (1). 

Si  ce  premier  foulèvernent  procuré  par  le  cric  g. 
ne  parodiait  pas  avoir  agi  fuffifamment  fur  la  tête , 
on  peut  encore  augmenter  l’extenfion  de  la  colonne 
vertébrale ,  6c  exhaufter  particulièrement  la  tête 
au  moyen  du  fécond  cric  b* 

Telle  eft  la  mécanique  de  Tappareil  que  j*ai 
imaginé  pour  le.  jour  c’eft-à-dire ,  pour  le  temps 
ou  le  corps  doit  agir  6c  pouvoir  varier  fes  mou- 
vemens ,  fes  pofïtions,  6c  fes  attitudes  5  circonf- 
tances  incompatibles  avec  le  degré  de  gêne  6c  la 
confiance  d’aélion  que  le  mal  exige  dans  la  plu¬ 
part  des  cas,  6c  qui  ne  peuvent  être  employés 
que  pendant  la  nuit,  ou  le  temps  du  repos ,  temps 
dont  l’avantage  eft  en  outre  augmenté  par  la  situa¬ 
tion  horizontale  6c  par  le  relâchement  que  pro¬ 
cure  dans  tous  les  folides  le  fommeil  6c  la  chaleur 
douce  6c  moite  du  lit. 

Je  pafte  au  fécond  moyen ,  pu  plutôt  à  ce  moyen 
principal  du  traitement ,  moyen  qui  m’appartient 


(1)  L’extenfïon  exercée  ici  fur  la  tête,  remplit  le 
but  de  Pcfcarpolette  de  Glijfon,  St  le  foulèvernent  des 
épaulettes;  celui  de  la  fufpenilon  par  les  bras,  que 
tout  le  monde  connoît  :  mais  ici  l’aâion  étant  conf¬ 
iante,  iourenue  8t  développée  avec  règle  &  mefure , 
fon  effet  doit  être ,  &c  il  eft  en  effet  bien  plus  utile 
&.  plus  sur. 
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entièrement  ,  5c  qui  eft  la  bafe  de  ma  méthode 
particulière. 

20.  L’appareil  de  Nuit  eft  décrit  dans  la 
figure  2. 

Ayez  un  lit  dont  les  traverfes  de  la  tête  a .  5c 
des  pieds  b.  furpafîe  le  niveau  du  matelas  de  20 
pouces  au  moins. 

Que  la  traverfe  de  la  tête  foit  percée  horizon¬ 
talement  à  fon  milieu,  de  trois  trous  parallèles, 
5c  celles  des  pieds  feulement  de  deux  à  la  diftance 
de  trois  pouces,  5c  à  niveau  de  la  furface  fupé- 
rieure  du  matelas. 

Ces  cinq  trous  donnent  paftage  à  cinq  cour¬ 
roies  qui  correfpondent  en  dedans  du  lit,  à  la 
tête ,  aux  épaules  5c  aux  pieds  de  la  perfonne 
couchée ,  5c  qui  en  dehors ,  fe  réunifient  enfem- 
ble  à  un  crochet  ou  tambour  muni  d’un  cliquet , 
au  moyen  duquel  on  peut  opérer  des  extenfions 
à  volonté ,  fur  la  colonne  ofieufe  de  l’épine  du 
dos ,  par  le  concours  de  la  fécondé  partie  de  cet 
appareil  qui  nous  refte  à  décrire. 

c.  c .  Serre-tête  qui  fe  lace  fur  le  front ,  5c  qui  , 
par  une  anfe  .  tranfverfale  ,  s’unit  à  la  courroie 
du  lit  correfpondante. 

à .  L  Epaulettes  dont  la  traâion  agit  fur  le 
thorax. 

c.  e.  Ceinture  matelafiee  qui  embrafie  le  tronc 
fur  les  hanches. 

/./.  Jarretières  matelafiees  fur  les  côtés  par  ou 
elles  appuyent  fur  les  conduites  du  fémur,  fans 
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comprimer  îe  creux  du  jarret  &  les  gros  vaifleau* 
gui  y  pafTent. 

g-  g.  Autre  ligature  rembourée  qui  faifït  le  bas 
de  la  jambe  fur  les  maléoles  ou  chevilles. 

Les  trois  derniers  liens  circulaires  que  nous 
venons  de  voir  font  joints  enfemble  &  n’en  for¬ 
ment  prefque  qu  un  feul  par  l’intermède  de  plu- 
£eurs  courroies  correfpondantes  L  h.  h .  h.  qui  vont 
latéralement  ,  en  dehors  de  la  cuifTe  6c  de  la 
jambe,  s afîujettir  de  Fune  à  l’autre ,  au  moyen 
de  quoi  1  aéfion  d  extenfïon  étant  partagée  ,  en 
efl  moins  incommode  ou  plutôt  eft  très-fuppor- 
table9  comme  une  longue  expérience  me  Fa  prouvé. 

Sans  entrer  fur  les  nouveaux  moyens  qu’on  vient 
de  décrire  dans  des  difcuffions  5  que  mes  occupa¬ 
tions  ne  me  permettent  pas ,  6c  qui  feroient  d’ail¬ 
leurs  fuperfîues  pour  les  perfonnes  de  Fart ,  qui 
feules  peuvent  bien  apprécier  ces  moyens ,  6c  en 
faire  un  ufage  prudent  6c  efficace  ;  j’ajouterai  feu¬ 
lement  que  ces  fecours  font  prefque  toujours  fuf- 
fîfans  pour  operer  le  redrefTement  déliré  dans  les 
jeunes  perfonnes  au-deffous  de  l’âge  de  iz  ans, 
pourvu  neanmoins  qu  elles  veuillent  bien  fe  prêter 
&  pendant  un  temps  allez  long  à  ieur  exade  8c 
confiante  application.  Quant  aux  perfonnes  plus  . 
âgées  ?  mon  expérience  m’a  appris  qu’on  ne  doit 
point  fe  promettre  à  leur  égard  un  fuccès  com¬ 
plet  ,  mais  qu’on  peut  cependant  fe  flatter  d’ob¬ 
tenir  une  amélioration  plus  ou  moins  grande ,  félon 
l’avancement  de  l’âge  ,  la  grandeur  de  la  diffior- 
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mité  ,  8c  le  plus  ou  le  moins  de  rigidité  dans  les 
folides ,  8c  fur-tout  en  proportion  du  degré  de 
docilité  ?  de  conüance  8c  d’exaétitude  dans  le  trai¬ 
tement.  Trois  conditions ,  fans  lefquelles  celui-ci 
ne  peut  qu’être  inutile,  8c  auxquelles  on  a  bien 
de  la  peine  à  engager  les  fujets  à  fe  foumettre, 
ce  qui  ne  peut  manquer  de  laffer  enfin  le  zèle  des 
perfonnes  de  l’art,  qui  eft  déjà  naturellement  affez 
exercé  par  l’ennui  d'un  travail  auffi  minutieux  que 
lent  dans  fes  effets ,  au  fujet  defquels  on  a  en 
outre  à  lutter  contre  l’opinion  publique ,  qui  ne 
peut  être  convaincue  que  par  une  démonftration 
que  la  natute  même  de  ces  fortes  de  cas  ne  permet 
prefque  jamais  de  fournir  8c  de  rendre  palpable 
8c  vîfîble,  comme  à  1  egard  des  difformités  des 
pieds  8c  des  membres. 

Tel  eft  le  précis  des  lumières  particulières  que 
j’ai  acquifes  fur  la  nature  8c  le  traitement  des 
difformités  de  la  taille ,  depuis  plus  de  douze  ans 
que  j’ai  fait  de  l’étude  8c  de  la  pratique  des  diffor¬ 
mités  offeufes  de  l’enfance  en  général ,  mon  occu¬ 
pation  confiante  8c  pour  ainfi  dire  exclufive.  Des 
cures  nombreufes  ,  très-variées ,  8c  très-connues  , 
me  permettent  de  croire  que  j’ai  fait  faire  un  pas 
réel  vers  la  perfection  à  cette  partie  intéreffante 
8c  peu  cultivée  de  l’art  ^  cette  perfuafion  qui  eft 
pour  moi  la  jouiffance  la  plus  flatteufe ,  deviendra 
toujours  plus  grande  8c  plus  vive ,  fi  j’ai  le  bonheur 
d’apprendre  que  le  facrifice  que  je  fais  au  public, 
des  découvertes  qui  font  le  fruit  de  mon  long 


\ 


Journal 

travail  ?  étend  le  cercle  de  leur  utilité ,  en  répan¬ 
dant  au  loin  la  connoiffance  de  ces  nouveaux 
fecours  (i). 

^===T7-nr-,^r - 

Méthode  de  nourrir  les  Veaux  avec  un  mélange 
(Veau  ÿ  de  foin  &  de  lait  9  au  moyen  de  laquelle 
on  peut  7  dans  une  feule  faifon  y  élever  quatre 
ou  cinq  Veaux  avec  le  lait  d'une  feule  Vache . 

î-iA  Société  de  Dublin  ayant  appris  par  un  de 
fes  Membres  le  fuccès  avec  lequel  on  a  pratiqué 
la  méthode  fuivante  en  divers  pays,  a  cru  qu’il 
pouvoir  etre  utile  de  la  publier. 


(i)  L’Auteur  animé  du  même  amour  de  Phumanité 
qm  l’a  engagé  à  la  publication  de  l’utile  Mémoire  qu’on 
vient  de  lire  ,  fur  les  difformités  de  la  taille ,  fe  dif- 
pofe  encore  a  donner  un  fécond  ouvrage  qui  ne  lui 
mei itéra  pas  moins  de  part  a  l’eflime  Sc  à  la  recon- 
noiffance  du  public  ;  puifqu’il  lui  fera  connoître  les 
moyens  qu’il  a  inventés  éprouvés  pour  la  guérifoa 
des  renverfemens  St  contournemens  des  pieds ,  foit  de 
naiffance  foit  acquis  j  ainfï  que  des  courbures  diverfes 
de  jambes ,  de  cuiffes  St  des  dejettemens  de  genoux 
en  dedans  &  en  dehors,  8cc.  Stc.  Cet  ouvrage ,  qui 
contiendra  piufietirs  Mémoires  détachés  &  un  très- 
grand  nombre  de  planches  ,  afin  de  le  mettre  à  portée 
de  tout  pere  de  famille  un  peu  intelligent ,  ne  pourra 
être  entrepris  que  par  foufeription  ,  en  raîfon  des 
grands  frais  de  gravures  ,  à  moins  que  quelque  Gou¬ 
vernement  genereux  ne  youlut  lui-même  en  gratifie!? 
l’humanité. 
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se  debe  comuniear  de  las  leyes  a  los  interesados  para 
su  cumplimiento  „  debe  ser  clara  y  manifesta  „  por 
medios  legitimos  y  autorizados  ,  en  tal  forma  que 
cierre  la  puerta  â  la  ignorancia  de  cada  uno  en  par- 
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